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gles de l’économie n’ont pas à s’im-
poser aux hommes, car l’économie
est au service de tous les hommes.
Les autres chapitres traitent de la
question de la Banque des règlements
internationaux. Pour Peter Bernholz
(chap. 8), la contribution principale
de la BRI est de fournir un bien public
international grâce aux services four-
nis par les comités et groupes réunis à
son siège. Ce système conduit à défi-
nir des standards de régulation qui
accroissent la stabilité financière in-
ternationale, il permet le recueil
étendu de l’information économique
et financière et il assure une forma-
tion de haut niveau. Cependant, la
BRI pourrait, à terme, connaître des
conflits d’intérêt avec le FMI et la Ban-
que mondiale. Les études de Schwaiger
(chap. 9) et John-ren Chen (chap. 10)
proposent deux études des réformes
de la BRI respectivement sur les petites
et moyennes entreprises et sur l’acti-
vité macroéconomique de l’Autriche.
Pour Schwaiger, les résultats attendus
pour les PME ne sont pas ceux qui ont
été obtenus. Les sociétés ne disposent
aujourd’hui que de 5,4 % de prêts
non sécurisés, contre 8 % avant les ré-
formes. Chen, sur la base d’un modèle
macroéconomique statique, conclut
que les effets ont porté principale-
ment sur les dépenses d’investisse-
ment. La réforme produit des résul-
tats pro-cycliques, en augmentant les
contraintes en période de difficultés
économiques et en réduisant celles-ci
en période de croissance. Ces études
modélisées ne manquent pas d’inté-
rêt, même si les conclusions n’appa-
raissent pas très clairement.
L’ouvrage collectif présenté mé-
rite une lecture attentive pour tous
ceux qui s’interrogent sur les réfor-
mes à apporter aux institutions inter-
nationales dans un contexte de glo-
balisation, même si les articles eux-
mêmes ne développent pas de solu-
tions particulièrement originales. Il
est vrai que, dans ce domaine, le po-
litique l’emporte toujours sur l’éco-
nomique et que ce qui est possible
n’est pas toujours ce qui est vraiment
souhaité. La volonté d’être « réa-
liste » est un frein à la pensée. Ce-
pendant, les critiques elles-mêmes
mettent en évidence les insuffisances
du système et elles peuvent suggérer
de nouvelles actions.
Jacques FONTANEL
Université Pierre Mendès France
Grenoble, France
RÉGIONALISME ET RÉGIONS –
ASIE
Regionalism in the New Asia-Pacific
Order. The Political Economy
of the Asia-Pacific Region.
CAMILLERI, Joseph A. Vol II, Northampton,
MA, Edward Elgar, 2003, 432 p.
Le régionalisme dans la région
Asie-Pacifique est un phénomène
complexe, aléatoire, souvent contesté
et en constante évolution. Pour
mieux l’appréhender, ce phénomène
doit être replacé dans le contexte du
lien entre mondialisation et régiona-
lisme, ainsi que des relations entre les
États, le marché, les sociétés civiles, et
entre l’hégémonie américaine et les
aspirations asiatiques, notamment
chinoises, d’émancipation.
Ce volume, qui fait suite à States,
Markets and Civil Society in Asia-Pacific,
place ces enjeux au centre de son
analyse globale. Il examine les multi-
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ples tentations en matière d’innova-
tion institutionnelle notamment au
cours des vingt dernières années, en
les situant dans leur contexte géopo-
litique, géo-économique et culturel.
L’ASEAN et son forum régional, l’APEC,
l’ASEM, le KEDO, le CSCAP et beaucoup
d’autres organisations sont décorti-
quées et analysées non comme des fi-
nalités vis-à-vis d’un processus en
voie d’achèvement mais pour ce
qu’elles nous enseignent en matière de
fractures économiques, politiques et
normatives en Asie et même au-delà.
Conçu au milieu des années
quatre-vingt-dix, ce volume assez ex-
haustif contient 432 pages et est di-
visé en dix gros chapitres couvrant
des thèmes majeurs et enrichis de ta-
bleaux comparatifs. Beaucoup a été
dit au cours des dix dernières années
sur le régionalisme en général et la
région Asie-Pacifique en particulier.
L’auteur souligne d’emblée que le
propos de ce second volume n’est pas
de disséquer telle ou telle organisa-
tion comme l’ASEAN ou l’APEC, les plus
connues du grand public, ou même
d’évaluer leur chance de survie. L’ob-
jectif est plutôt de décrire et d’inter-
préter l’évolution en cours du régio-
nalisme asiatique.
Les trois premiers chapitres font
plus particulièrement référence aux
périodes coloniales et précoloniales,
ceci afin d’identifier les sources du
régionalisme actuel et d’analyser les
mécaniques historiques et politiques
qui ont conduit à l’affirmation d’une
voix régionale pendant la période de
la guerre froide. Cette perspective est
intéressante car elle révèle les points
de convergence et de rupture d’au-
jourd’hui. L’ASEAN par exemple est un
bon exemple puisqu’elle a été créée
en plein cœur de la rivalité entre
Américains et Russes et de la polari-
sation entre communisme et capita-
lisme. Une nouvelle forme de coopé-
ration régionale est donc née qui
mêle des intérêts divergents en ma-
tière de sécurité et place l’initiative
dans les mains de différents acteurs.
Cependant, les chapitres sui-
vants le montrent bien, la transition
vers une nouvelle forme de régiona-
lisme élaborée il y a vingt ans connaît
une évolution lente et contradictoire.
Si l’ASEAN reste aujourd’hui le meil-
leur baromètre des tensions et des
contradictions actuelles, particulière-
ment soulignées dans ce volume,
d’autres tentatives d’évolution insti-
tutionnelle mettent en avant les
conflits d’intérêts et de perception et
la faille considérable entre les bonnes
intentions et la réalité. En matière de
sécurité notamment, les politiques
opérationnelles ont du mal à suivre
les discours de bonne intention. Sou-
lignant ces faiblesses, ce volume pose
trois questions essentielles: est-ce que
le régionalisme Asie-Pacifique a, de-
puis les années 1980, cherché à insti-
tutionnaliser une nouvelle concep-
tion de la sécurité ? Est-ce que le
multilatérisme régional, dans ses ma-
nifestations diverses, offre un cadre
satisfaisant ou potentiellement satis-
faisant à la négociation et la résolu-
tion de crises géopolitiques et écono-
miques à venir ? Enfin, est-ce que
l’architecture régionale émergente
aujourd’hui constitue un cadre à un
processus d’intégration régional plus
élaboré comme par exemple celui de
l’Union européenne ?
Dans les chapitres quatre à huit,
l’accent est mis sur ces fractures et ces
interrogations et l’auteur tente d’ap-
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porter des éléments de réponses à ces
trois questions en décortiquant no-
tamment les structures des grandes
organisations régionales actuelles.
Mais ce sont dans les chapitres
neuf et dix que ces trois questions
sont plus particulièrement étudiées.
Intervient notamment la notion de
comprehensive security qui définit bien
les caractéristiques de la trajectoire
asiatique en matière de sécurité régio-
nale. Ces chapitres traitent également
de la rivalité entre deux concepts ar-
chitecturaux différents : la zone Asie-
Pacifique diffère de la zone Pacifique-
Asie. L’objectif clairement explicité
est de ne pas porter de jugement de
valeur sur les mérites politiques ou
intellectuels de chacune de ces no-
tions mais plutôt de tenter de com-
prendre leur symbolique idéologique
et culturelle et d’évaluer lequel de ces
deux concepts présente une base cré-
dible à une coexistence pacifique et
productive entre États. Évidemment
l’auteur souligne que ces deux no-
tions ne regroupent pas la même
chose et souhaite éclairer le lecteur
sur leurs implications actuelles et fu-
tures sur l’avenir de la région. Une
zone Asie-Pacifique aurait pour cen-
tre l’Asie orientale et la Chine. Une
zone Pacifique-Asie, plus vaste,
aurait pour centre les États-Unis et
engloberait l’Australie dans l’échi-
quier politico-stratégique régional.
C’est cette voie que semble avoir clai-
rement choisie, le gouvernement
américain, notamment lorsque le pré-
sident Bush a parlé en 2004 de l’Aus-
tralie comme « le shérif de la région ».
En conclusion, l’auteur souligne
que pour répondre à ces promesses
de coopération et de prévention des
conflits, le régionalisme Asie-Pacifique
devra passer trois tests importants. Le
premier réside dans le constat que le
mécanisme de rapprochement des
politiques des États en matière éco-
nomique et politique devra évoluer
rapidement et se renforcer, notam-
ment à travers des agences intergou-
vernementales ou des organisations.
Les États devront apprendre à faire
des concessions en matière de souve-
raineté. Deuxièmement, si le régiona-
lisme est toujours apparu comme une
réponse à la mondialisation, l’auteur
croit que le processus régional en
cours devra se doter d’outils de régu-
lation économique afin de diminuer
les écarts de revenus trop importants
et réduire les risques environnemen-
taux liés au développement. Enfin, la
régionalisation devra passer le test de
l’opinion publique qui pour l’instant
n’existe pas dans la région, ceci afin
de créer une conscience collective
commune à l’affirmation de la paix
comme outil essentiel de développe-
ment. En comparant et en évaluant
les rôles des grandes et des moyennes
puissances de la région, des acteurs
non gouvernementaux et des États
souverains, ce volume intéressera
particulièrement les étudiants qui
ont un intérêt pour la politique éco-
nomique de la région Asie-Pacifique,
pour les relations internationales et
les problèmes de gouvernance mon-
diale. Regionalism in the New Asia-
Pacific Order sera aussi très utile aux
diplomates, aux autorités économi-
ques, aux représentants des ONG et
aux chercheurs qui s’intéressent au
futur de l’Asie.
Marc PARANT
Ambassade du Canada à Paris
